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Il était tard et Ivy allait rater son cours. Rachel — la seule à part Merrie à connaître son numéro de téléphone portable —, l’avait appelée au moment précis où elle s’apprêtait à entrer dans l’amphithéâtre. Ce que Rachel avait à lui dire aurait certainement pu attendre un peu, mais la sœur d’Ivy, qui ne se souciait jamais des autres, ne l’entendait pas ainsi.
— Je vais être en retard pour mon cours, dit Ivy dans le combiné en repoussant une mèche de ses longs cheveux auburn. Ça m’ennuie parce que j’ai un examen la semaine prochaine.
— Ça m’est égal, glapit sa sœur, tu vas m’écouter ! Je veux que tu m’envoies le chèque de la maison de papa dès que tu l’auras reçu ! Tu pleurniches sur tes cours alors que je croule sous les dettes ! Tes études, c’est de l’argent gâché ! D’ailleurs, la somme que tante Hettie t’a léguée aurait dû me revenir aussi. C’est moi la plus âgée !
Rachel l’était en effet, et à ce titre s’était déjà emparée de tout le liquide qu’elle avait trouvé chez son père tandis que, de son côté, Ivy avait à peine eu de quoi payer l’enterrement de celui-ci. Heureusement que tante Hettie l’aimait bien et lui avait octroyé un petit legs quelques semaines plus tôt comme si elle avait deviné que sa nièce préférée n’aurait rien de son père lorsqu’il mourrait.
Cela faisait plus d’un mois que M. Conley avait été emporté par une crise cardiaque. Ivy avait été obligée de quitter la maison familiale et de trouver un nouveau logement tandis que Rachel téléphonait chaque jour à l’avocat chargé de la succession en le cajôlant pour s’attirer ses faveurs. L’argent, c’est tout ce qu’elle voulait. Elle avait dorloté son père de la même façon pendant des années pour pouvoir hériter de ses biens à sa mort. Et elle avait gagné.
Même si M. Conley n’avait jamais fait très attention à Ivy, lui préférant sa fille aînée qu’il prenait pour un ange et qu’il avait favorisée dans son testament en lui laissant ses bijoux de famille et son compte en banque, c’est pourtant Ivy qui avait veillé sur lui durant ses derniers jours.
Il en avait d’ailleurs toujours été ainsi.
Pendant l’adolescence des deux sœurs, Rachel avait connu la belle vie tandis qu’Ivy restait cantonnée dans la cuisine et, si par hasard Ivy se faisait un ami, Rachel éprouvait un malin plaisir à le lui voler avant de le laisser tomber quelques jours plus tard.
Les années avaient passé et Rachel avait décidé de s’installer à New York pour tenter sa chance au théâtre. Leur père avait immédiatement hypothéqué sa petite maison afin de lui offrir un appartement et le budget d’Ivy s’était retrouvé réduit à sa plus simple expression. Pendant des mois, elle n’avait même pas pu s’acheter une paire de chaussures. Lorsqu’elle avait finalement fait mine de protester, M. Conley l’avait accusée d’être jalouse de sa sœur aînée, plus belle et plus douée qu’elle.
Ce en quoi M. Conley se trompait, car Rachel ne songeait qu’à elle et n’éprouvait rien pour personne. Mais elle était très habile et avait réussi à persuader son père qu’elle l’adorait tout en dénigrant Ivy, allant jusqu’à accuser celle-ci de quitter la maison en cachette à la tombée de la nuit pour retrouver des hommes et de voler le propriétaire du garage dont elle allait faire la comptabilité deux soirs par semaine. Rien de ce qu’avait pu dire Ivy pour sa défense n’avait eu d’effet sur son père. Pourtant, Ivy n’était pas une voleuse. Quant aux hommes, elle les attirait peu et ne pouvait de toute façon en garder un seul car ils tombaient tous sous le charme de Rachel dès qu’ils la voyaient.
— Mes études ne sont pas de l’argent gâché, rétorqua Ivy. Si je décroche mon diplôme de comptable, je pourrai subvenir à mes besoins.
— Et pourquoi pas épouser un homme riche pendant que tu y es ? Remarque, si tu en dégotes un aveugle…
Là-dessus, Rachel éclata d’un rire mauvais.
— Je ne cherche pas de mari, Rachel, sinon, je ne suivrais pas les cours de notre collège communautaire.
— Ma pauvre fille, rétorqua Rachel, quel avenir pitoyable tu te prépares… Bon, moi, j’ai deux auditions demain dont l’une pour le rôle-titre d’une pièce qui va être montée à Broadway. Jerry pense que j’ai mes chances. D’ailleurs, il connaît bien le metteur en scène…
Ivy n’était pas d’un naturel sarcastique, mais aujourd’hui, Rachel l’énervait plus que de raison.
— Je croyais qu’il t’interdisait de tra-vailler…
Il y eut un silence glacial sur la ligne.
— Pas du tout, s’il préfère que je reste à la maison, c’est pour mieux s’occuper de moi.
— Tu veux dire qu’il te fournit au prix fort les… amphétamines et les barbituriques que tu lui demandes, répliqua fermement Ivy sans ajouter qu’il utilisait également la beauté de Rachel pour s’attirer de nouveaux clients en l’emmenant avec lui dans toutes les soirées mondaines.
Du reste, Rachel ne faisait que cela ; se montrer dans les fêtes, parler et discourir sans jamais passer à l’action. Or, quand elle était sous l’emprise de ses drogues, elle se souvenait à peine de son nom. Dans ces conditions, comment aurait-elle pu retenir deux lignes de texte des pièces qu’on lui soumettait ? Il n’y avait d’ailleurs pas que la drogue. Rachel buvait aussi à l’excès, tout comme Jerry.
— Jerry prend soin de moi, glapit Rachel. Il connaît une foule de gens de théâtre et m’a promis de me présenter à l’un des producteurs de cette nouvelle pièce de Broadway. Je ferai tout ce que je peux pour le rencontrer. Alors, si tu me cherches querelle, je ne prolongerai pas cette conversation.
— Je ne te cherche pas querelle, Rachel.
— Mais si ! Tu n’arrêtes pas d’accuser Jerry !
Accuser Jerry ! Ivy eut l’impression de se retrouver soudain au bord d’un précipice dont elle avait vu le fond quelque temps plus tôt.
— As-tu vraiment oublié ce qu’il m’a fait ?
Sans attendre la réponse, elle lui rappela une visite que Rachel avait faite, accompagnée de l’insupportable Jerry, dans la maison familiale, juste après le décès de leur père. Rachel avait signé les papiers autorisant la crémation du corps et le transfert des cendres dans la tombe de Mme Conley, la mère des deux jeunes femmes. Cet épisode avait été difficile à vivre pour Ivy qui s’était occupée seule de ce père mourant bien qu’il ne l’ait jamais aimée et l’ait traitée durement. Pendant le service funéraire, Rachel avait réussi à produire un ou deux hoquets dans son mouchoir, mais ses yeux restaient secs. Elle jouait la comédie, comme toujours.
— Ce que tu prétends qu’il t’a fait ! rétorqua aussitôt Rachel, car de son côté, Jerry affirme n’avoir jamais essayé de te droguer !
— Tu sais bien que je ne mentirais pas sur un sujet aussi grave ! J’ai eu une migraine et il a substitué mon médicament habituel par un narcotique puissant. Il me croyait trop mal pour m’en apercevoir et a essayé de me rendre dépendante, comme toi, mais j’ai heureusement réalisé à temps ce qu’il manigançait.
— Grandis un peu ! s’exclama Rachel. Je ne suis pas dépendante ! Tout le monde consomme de la drogue ! Même dans cette affreuse petite ville où tu habites ! Comment crois-tu que je faisais avant de partir pour New York ? Quelle naïve tu fais !
— Peut-être, mais mon cerveau fonctionne toujours.
— Surveille tes propos, ma petite, autrement je veillerai à ce que tu ne touches pas le moindre sou de notre père.
— Cela fait longtemps que j’y ai renoncé. De toute façon, tu avais convaincu papa de bonne heure que j’étais mauvaise et qu’il ne devait rien me laisser.
— Ne te plains pas, tu as quand même la pitance de tante Hettie bien que ce soit moi qui méritais cet argent.
— Si tu avais vraiment ce que tu mérites, rétorqua Ivy avec un sarcasme inhabituel, tu serais en prison.
Rachel resta muette un instant, puis reprit :
— J’entends Jerry qui rentre. Téléphone à l’avocat et vois ce qu’il fabrique, je ne peux pas m’offrir tous ces appels en longue distance.
— Ils ne doivent pas te coûter cher puisque tu les fais débiter de mon compte…
— Contente-toi de m’envoyer le chèque, Ivy ! Quant à moi, je ne te rappellerai pas tant que tu te conduiras en enfant gâtée !
Sur ces mots, Rachel raccrocha brutalement tandis qu’Ivy refermait le petit couvercle de son appareil avec résignation. Jamais Rachel n’accepterait de croire que son chevalier en armure étincelante n’était qu’un petit trafiquant arriviste qui l’avait rendue otage de la drogue à force de lui en procurer. Ivy avait pourtant essayé de lui en parler à plusieurs reprises. Sans succès.
Les deux sœurs n’avaient jamais été très proches l’une de l’autre mais à une époque encore pas si lointaine, même lorsque Rachel se montrait dure envers Ivy, elle lui manifestait tout de même un semblant d’affection. Depuis qu’elle s’adonnait aux substances illicites, en revanche, elle ne paraissait plus rien ressentir pour elle et la considérait comme une véritable ennemie. A moins que cela remontât à plus loin. Ivy avait parfois l’impression étrange que cette transformation était due à un événement précis et plus ancien. Mais lequel ? Elle n’aurait su le dire. Quoi qu’il en fût, le départ de sa sœur pour New York l’avait profondément soulagée même si elle apprenait aujourd’hui à ses dépens que, à distance aussi, Rachel pouvait la tourmenter comme elle le voulait.
Ivy pénétra dans l’amphithéâtre sans entrain mais se reprit aussitôt. Ce n’était pas le moment de fléchir. Il fallait qu’elle décroche son diplôme de comptable. Tout plutôt que de redevenir la domestique de Rachel. Elle l’avait été à Jacobsville et n’avait pas l’intention de recommencer à New York. Pour être délivrée de sa sœur, elle était prête à tout, même à lui abandonner sa part d’héritage.
Le vendredi suivant, en quittant le campus avec Lita Dawson, la jeune femme qui partageait sa chambre à la pension de Mme Brown et enseignait au collège communautaire, Ivy se sentait un peu mieux. Elle avait passé son examen et savait déjà qu’elle l’avait réussi. Mais l’état de ses finances la tracassait. Elle n’avait presque plus d’argent. Après la mort de son père, elle avait dû quitter la maison familiale dont elle ne pouvait payer les charges et que Rachel avait mise en vente juste après la lecture du testament, usant de son charme pour persuader le jeune clerc que sa petite sœur avait besoin d’être surveillée et serait mieux dans une pension de famille. A dix-huit ans et demi, Ivy était très jeune et personne ne lui avait demandé son avis. Puis Rachel s’était envolée pour New York sans s’inquiéter de savoir si Ivy, avec la minuscule rente que lui avait allouée leur tante et son emploi de comptable à quart-temps dans un garage, pourrait payer sa pension, ses faux frais et ses cours.
Au milieu de tant d’adversité, Ivy avait heureusement une véritable amie, Merrie York. Lorsque Merrie avait compris que Rachel voulait s’approprier tout l’héritage de son père, elle avait proposé à Ivy de demander l’aide de son frère. Mais celle-ci avait répondu sans détour qu’elle aurait préféré dormir dans des cartons au bord d’une nationale que de laisser Stuart intervenir dans son existence. Merrie ne lui avait pas demandé la raison de son refus et, de son côté, Ivy ne lui avait pas avoué que Stuart la terrifiait. Elle avait des secrets dans sa vie qu’elle ne partageait avec personne.
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Idylle au Texas, Diana Palmer

Invitée par sa meilleure amie a passer le week-end dans la
propriété de ses parents, Ivy hésite. Car si elle adore cet endroit
sauvage, loin de tout, il lui rappelle aussi la pénible scéne qu'elle
avécue deux ans plus tot avec Stuart - un arrogant rancher qui
I'a repoussée en lui reprochant d'avoir tenté de le séduire, aprés
lui avoir donné le plus fou des baisers... Un baiser que, bien
malgré elle, Ivy ne parvient pas a oublier.

Retrouvailles en Ecosse, Caroline Anderson

Daisie n'a jamais pu oublier Bob, 'homme qui a ravi son cceur il y a
bien des années de cela. Mais aujourd'hui, alors qu'elle doit le revoir
4 l'occasion d'un mariage en Ecosse, elle tremble d'émotion. Sera-t-
elle capable de cacher a Bob les sentiments intenses qu'elle éprouve
toujours pour lui ? Et, surtout, son désir le plus cher : que leurs
retrouvailles soient aussi pour eux une chance de saimer de nouveau ?

Un cow-boy & conquérir, Myrna Mackenzie

De retour a Tallula ot elle a passé son enfance, Ivy n'a qu'une
idée en téte : trouver un emploi... Mais qui embauchera un
ancien modele dans cette petite ville du Montana ou elle a été
accueillie avec méfiance et hostilité ? Néanmoins, résolue a
frapper a toutes les portes, elle se présente chez Noah Ballenger,
qu'elle n'a pas revu depuis son adolescence. Un homme
taciturne mais qui n'a rien perdu de son charme, au contraire...
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